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EROS ET L'IMAGINATION
Chacun(e) de nous porte en soi, en parts

inégales, l'exigence de la raison et le goût
de l'ivresse. Le sexe est devenu aujourd'hui
un des carrefours névralgiques de cette dualité.

Malgré la revendication du « droit au
plaisir», l'émancipation sexuelle s'est faite, et
continue de se faire, sous le signe de la raison.
Conjugal ou extra-conjugal, stable ou
occasionnel, le couple émancipé aspire à des
relations amoureuses fondées sur la parité
des partenaires, sur le respect mutuel, sur

la pratique systématique de la communication. Il se veut symétrique,

partageant les tâches et les revenus, mais aussi l'écoute intime

et les caresses.

Mais attention nous disent les sexologues. Mesurer l'amour,
c'est tuer l'amour. Trop s'expliquer, trop se comprendre, c'est
perdre tout intérêt pour l'altérité de l'autre. Supprimer les zones
d'ombre, les résistances, les violences, c'est aussi supprimer cette
fameuse différence qui donne un sens à l'échange amoureux.
Elisabeth Badinter ne dit pas autre chose quand elle décèle, dans la
similarité croissante de l'homme et de la femme, un agent destructeur

de la passion.

Triste est l'amour sans rage et sans mystère, faux carnaval sans
masques et sans musique, et bien à plaindre sont les couples pour
qui il se résume à une transparente comptabilité. Mais horrible est
l'amour (est-ce encore de l'amour où un seul des deux s'arroge
le droit d'être sujet, où l'autre n'existe qu'en tant que possédé(e).

Le sexe d'aujourd'hui, le sexe de demain a besoin à la fois d'ivresse
et de raison : de la reconnaissance mutuelle de la dignité de

l'autre, mais aussi de la commune participation à une flamboyante
démesure.

La contradiction est difficile à porter pour tout le monde, dans
notre civilisation démocratique et policée, mais surtout pour les
femmes, dont le cheminement de ces dernières décennies visait
justement à introduire dans la vie privée certaines valeurs reconnues

comme bénéfiques dans la vie publique : l'équité, le dialogue,
le contrôle de la violence.

Le défi mérite pourtant d'être relevé, sous peine de sacrifier une
part importante de notre humanité. Il existe un instrument de
médiation entre la raison et l'ivresse, qui est à la portée de cha-
cun(e) de nous : c'est l'imagination. Femmes et hommes, nous
avons souvent peur de nos fantasmes, parce que nous n'y
reconnaissons pas les êtres raisonnables que nous sommes convaincu(e)s
d'être. C'est oublier qu'un fantasme ne vaut qu'en tant que
fantasme, qu'il perdrait tout son attrait si d'aventure il venait à se
réaliser. Le fantasme ne vise pas à se substituer au réel, mais à
enrichir le réel d'une autre dimension.

Fermer la porte à l'imagination, c'est s'automutiler. Laisser la
porte ouverte à l'imagination, c'est renouer avec nos pulsions les
plus profondes. Elles sont aussi indispensables que nos exigences
morales à notre intégrité existentielle.

Silvia Lempen
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